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L'hygiène de bébé 
r s n r qu'un s a l a n t «oit bien por-

•asst. U faut avoir 1* cour**». «Ma le 
« M u t . de lui falr* prendre (tas habl-

régullère*. c eet-A-dlre de ré-
t *c*nmell. «a tot-
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LA VIE FAMILIALE 
doit éviter autour de lui 1M 
troup brusque* e t les cria, 
e n la prend. 11 faut agir avec 

aana la aa nouer, an le 
t avec lea deux main» e t an 

« l'une d'elle» sous la nuque. 

pour que la tête ne ballotte paa. tan­
dis que l'autre soutiendra le siège. 

Sommeil — Lorsque l'enfant dort 
presque constamment les premiers 
m o u ; après la naissance, u dort 
continuellement entre les tétées. Au 
M u t d'un mol». U reste éveillé quel­
ques minute» après chaque tétée. 
pal», de pi'l» en plus longtemps ; 
pendant les chaleurs et quand U a 
da l'air, l'enfant dort plus facile-

S ne faut pas craindre de réveiller 
u n enfant lorsque vient l'haut» de 
la tétée et . pendant son sommeil. 11 
sera bon de ne paa faire da bruit a u ­
tour d u berceau. 

H faut avoir soin, lorsqu'on couche 
tas enfant, de le mettre sur la coté : 
oa coté est change après chaque té­
tée : l'enfant rejette sases souvent 
d u lait après Isa tétées et cette posi­
t ion favorise l'évacuation de l'esto-
aaac. Lorsque le bébé est sur le dos. 
11 peut se faire que le lait n'arrive 
pas k sortir de la bouche et emprun­
t a las voles respiratoires, ce qui n»-
qateralt de provoquer l'étouffement. 

La mauvaise habitude de bercer 
u n enfant ne favorise pas aon som-
asall, mais lui donne des secousses 
qui peuvent susciter des vomisse-

Il ne faut pas couvrir un bébé 
srsae excès ; s'il fait froid. 11 est pré­
férable de mettre une bouillotte dans 
son berceau plutôt que de l'étouffer 
avec des édredons. Prendre bien gar­
da que la bouillotte ne soit pas trop 
prés des pieds de reniant e t l'entou­
rer d'un linge ou ls placer dans uns 
poche de tissu : avoir soin de véri­
fier si le bouchon ne fuit pas. En été. 
la chaleur peut Indisposer le bébé, ls 
température doit donc guider l a ma-
aaan sur la façon de couvrir l'enfsnt. 
qu'il est préférable de placer dans 
une piéee fraîche durant les heures 
an* une* ds la Journée. 

A. WERY 
Infirmière diplômée d'Etat. 

TRAVAUX FÉMININS 

Chandail à plastron pour homme 
(Tour de poitrine : 104) 

Fournitures : 450 gr. 
de laine et « fils: deux 
aiguilles de 3 m / m de 
diamètre: une ferme­
ture éclair de 0 m. I l 
de longueur. 

pourra UTILISÉS. 
Cotes : 3 m. à l'endroit 
2 m. a l'envers, alterna 
tlvement 

Point fantaisie : 1 m 
à l'endroit, 1 m. à 1 

vers, s n contrariant les 
points tous les S rangs 

EXECUTION. — De­
vant : Monter 40 cent 
de m., faire 10 cent, de 
hauteur en côtes et en­
suite adopter le point 
fantaisie en augmen­
tant de chaque coW 
pour avoir 32 cent, 
largeur à 38 cent. 
hauteur totale. 

Partager le travail er 
deux au début des em­
manchures. Pour cha­
cune de ces dernières I 
rabattre à chaque dé-1 
but de rang (côté exté 
rieur de l'ouvrage seu 
lement) 1 fois 4 m.. 1 
fols 3 m. et 3 m. au 
tant de fou qu'il 1< 
faut pour réduire lr 
demi-largeur à 31 cent. 

D'autre part, le travail étant séparé 

Le c h a p e a u < gavroche >« 

res, rabattre 
le plastron en tricotant 10 cent 
largeur au point de côtes sur 15 cent 
de hauteur. 

Pour l'encolure, rabattre 1 fois 
10 m . 10 f o u 3 m. pui» 3 m. a cha­

que début de rang (»ur ce bord) pour 
réduire la largeur de l'épau'e a 13 
cent 1/3. pul» démonter les mailles 
en 4 f o u pour former le hisis lors­

que l'emmanchure a 21 cent, de hau­
teur. 

Conseils pratiques 

— Pour reboucher les fentes ds 
l'évier, ou faire toute réparation su 
ciment, faites un petit mortier corn-

Avec les légumes 
de saison*** 

...on peut faire de bons plate nour­
rissants. Il suffit, pour e a u , de les 
accomoder d'une façon agréable. 

Epaule de «souton a u n s v e t i 

Faire revenir, dan» du lard o u du 
saindoux, une épaule de mouton dé­
sossée e t ficelée. Mouiller à ml-hau-
teur avec bouillon ou eau, deux ca­
rottes, deux oignons, bouquet garni, 
sel. poivre. Pair» cuire doucement 
deux heures puU ajouter des navets j ^ d g d e u x ^rUlm „ , . m e . p u r 
revenus a belle couleur. Laisser ̂ culre e t ^ ^ m m ^ c h M J x n y a r a u U < , u e i 

et amalgamé au moment de l'emploi 
avec un peu d'eau pour en faire une 
pète épaisse. Vous commences par 
nettoyer proprement U fente avec de 
"eau chaude et de la potasse, afin 

vautre part, le travail étant sépare - - -
deux dès le début des emmanchu- t J U P I f l U P S r G C f i t t G S 
, rabattre 3 m. au milieu et faire! V C U C i q U C O I G ^ C l l C O 

Conservation des artichaut» 
Parer les artichauts comme pour 

le» faire cuire. Les plonger alors dans 
l'eau bouillante pendant dix mi­
nutes. Laisser refroidir dans l'eau 
de cuisson. Enlever le foin avec une 
cuiller: égoutter les artichauts et 
les ranger dans un pot de grès en 

les*rlcoïv^t^"e^«^'Iéjouw »m»»mnnn»mniimniinmttinmuuuumrmrmtTrrrrm«mii»»mmrr; 
procéder comme pour le d e - | C > - r u , a e l a aaumure très concentrée, _ , , . . , „ „ „ „ . t l è Q e o n e n é t e n d , u 

(Photo Fulgar.) 
. .c'est le nom d o n n é à c e béret drapé, garni d'une qnene 

de renard. 

troU quarts d'heure : retirer l'épau 
le. la défioeler et l'entourer de na­
vets. SI la sauce est trop liquide, la 
faire bouillir en lui Incorporant du 
beurre manié ou de la fécule délayée 
à l'eau ; passer et verser sur l'épaule 

Tête de porc en pot au fen 

Flamber, gratter, laver à plusieurs 
eaux et faites dégorger une tète de 
porc. En prendre la moitié et cuire 
deux heures dans de l'eau salée avec 
carottes, oignons, navets et bouquet 
garni. Ajouter un chou en quartiers 
quelques carottes et poireaux, poi­
vrer. Après une demi-heure de nou­
velle cuisson, ajouter des pommes de 
terre et laisser cuire encore une de­
mi-heure. Servir comme un pot au 
feu. 

Ragoût de pommes de terre 

Faire revenir dans du beurre ou du 
saindoux deux oignons moyens émin­
cés. Quand 1U ont belle couleur, sau­
poudrer de deux cuillerées de farine, 
et faire cuire Jusqu'à couleur brune. 
Mouiller alors avec un demi-litre 
d'eau o u de bouillon, ael, poivre, une 
feuille de laurier et une demi-cuille­
rée de vinaigre- Faire bouillir. Passer 
U ssuce et remettre sur le feu. Ajou­
ter alors u n kilo de pommes de terre 
cultes un peu fermes et coupées en 
rondelles. Laisser mijoter un quart 
d'heure. 

d'enlever la graisse. Après avoir posé 
ciment, U faut le laisser sécher 

pendent 34 heures. 

- Pour faire une réparation à un 
objet ea albâtre, prenez de la poudre 
de plâtre frais, que vous mélangez 

avec de l'eau bouillie ou de l'emu de 
pluie, versée goutte à goutte, veus 

rea plus qu'à faire l s soudure 
avec cette pâte. Vous passex ensuite 
sur l'objet recollé, une brosse à poil» 
doux, enduite de plâtre très fin. 

— Pour détruire les vers qui ron­
gent le bols, on peut, lorsque les di­
mensions ne sont pas trop grandes, 
entourer l'objet avec un linge forte-

Dos 
vant maU aans le plastron et sanaju , , , légère couche d'huile pour sous 
creuser l'encolure. Rabattre les épau-11,»!,., i» aaumure à l'action de l'air 
lea en 4 f o u lorsque les emmanchures Pour manger ces légumes, qui peu 

Pompe anx poire* 

Préparez un» pâte feuilletée et 
encore tiède, on en étend, au pendant qu'elle repose, coupez des 

.moyen d'une brosse ou d'un pinceau. | poires en huit morceaux. Les poires 
Faire fondre, sur un feu doux, o u amplement avec un tampon de | William sont tout à fait indiquées 

Cire pour carrelage 

liiHHiiiimmami 

dans 10 litres d'eau. 880 
' n t ? « S * - %?*U?m « " ' m 0 " t e t " " » * o m i m " " " ' a * * » " » ' » » * ^ « ' ë t ' 2 Ô r g " r e ^ u n e r ' d e ° « v o n

C ' d r e J ^ ^ ^ Û l d T e n ^ p a " 
ensui t , le» mai l le , du milieu. j . e , ^ tremper quelque. InManta, ^ m t . ^ ) u s q u . à d l - o l u t l o n X t M ^ n T X h e ? f ° m o m e n t ^ d e 

Manche: Monter 30 cent, de m.jdans de l e a u tiède et les cuire à i ^ ^ p , ^ Retirer du feu la solution i-opAmuon. 
et faire 10 cent, de hauteur en côtes.! grande e a u 

Continuer en point fantaisie et en 
augmentant de chaque côté pour 
obtenir 40 cent, de largeur à 53 cent. 

Net toyage des chandel iers 
et bougeoirs 

et y ajouter 95 gr. de carbonate de 
potassium en continuant à malaxer 

j le liquide afin d'avoir un mélange 
bien homogène. Dette cire, de fabrl-

T a c h e i de c a f é 
On enlève facilement ce: 

de hauteur. Rabattre ensuite 4 m.i verser, sur la matière grasse ma- cation très économique, donne au »ur le linge bUnc par un premlerla-
de chaque côté puis prendre 3 m. leu l snt le ohsndeller ou le bougeoir, carrelage un trèa beau brillant. Elle vage a 1 eau pure et par un secona 
ensemble à chaque commencement de l'eau bouillante, ou plonger lus -1 s'applique au pinceau, on U frotte '»vage à 1 eau de savon. Ce «BIP»* 
et fin de rang. A 83 cent de hauteur! tensile dans un récipient rempli de et on la passe au chiffon de laine. m o T f n _""*"' a u s s l P ° u r I a p m p * r t 

ce liquide. Essuyer le chandelier avec, | Q « * t o n e » ° e couleur ; mais, comme 
. un chiffon pour faire dlspsraltre la, Imperméabilité U y a des couleurs délicates qui 

Col I Monter 43 cent, de m. envi- l s s e r a p , a O T l e n t fondue ' - U , , ! , . „ » „ - . ne travail Pourraient; en être altérées. il vaut 
ron e t faire des côtes sur 8 cent, de Eviter toujours de placer les chan- enausaure» ne u a v a u mieux, dans ce cas, se servir pour le 
hauteur. Démonter les mailles. délier» ou bougeoirs près du feu pour Dans un pot de terre, on mélange lavage, d'un Jaune d'oeuf cru, qu'on 

Repasser le tricot à l'envers sous faire fondre la cire ou le suif Le feu et on fait bouillir 135 gr. de cire Jau-! délaye dans une petite quantité 
un linge humide. Procéder a u ' m o n - endommagerait la soudure, eu pour-me, même quantité de suif de mou- deau chaude et. si les taches sont 
tage e t coudre U fermeture éclair, ralt briser les ustensiles, s'ils sont ton. 5 gr. de résine e t un deml-lltre 'anciennes, on fs i t ajouter à ce mél -
après avoir posé le col. ' en porclame d'huile d'oeillette. Quand ce mélange lange 6 à 10 gouttes d'esprit de vin. 

Mettez les de fruits dan» ment imbibé de pétrole. Mal», en gé-
un saladier avec du sucre en poudre •*»*> •» *"**—. :t**?m' .** « j * 1 

et un bol de crème fraîche. Abaissez 
la pâte au rouleau et poses-la sur 
une plaque à tarte bien beurrée. La 
pâte doit avoir été bien travaillée, 
c'est une condition importante pour 
que la pompe aolt bonne. Versez sur 
la pâte les poires et la crème (une 
bonne épaisseur de poires de deux 
doigt»). Recouvrez le tout d'une se­
conde feuille mince de pâte. Mouilles 
les bord» pour assurer la soudure des 
deux abaisses. On a ainsi un grand 
chausson aux poires. Dorez le des­
sus à l'œuf ou au lait. Paire cuire 
au four très chsud et mettre ensuite 
quelques minutes sur la plaque du 
fourneau pour sécher la pâte du 
fond. Servir, c'est délicieux. 

qui donne les résultats les plus eetls 
taisants, consiste à utiliser un vapo­
risateur avec du pétrole et d'en as­
perger copieusement tous les trous 
des vers. Enfin, si vous voulez être 
sûr de détruire complètement les pa­
rasites du bols, il n'y a qu'un moyen : 
c'est d'employer soit une petite se­
ringue, soit une aiguille à tricoter, 
trempée dans du pétrole, et d'atta­
quer ainsi, chaque trou, u n par un. 
C'est u n travail long. maU c'est le 
seul absolument efficace 

DE LA CAVE_A0 GMIŒ* 

Défendez-vous 
contre la poussière 

La poussière tue.. On entend sou­
vent les peiesewisea dire: «La pous­
sière ne tue paa t. C'eet une ansToa» 
pour ne paa balayer, pour ne paa 
frotter, pour vivre dans la malpro­
preté. Saches qu'il n'y a pas d'erreur 
plue complète. 

Pasteur a prouvé que la poussier» 
set la plus mortsll» ennemie de l'hu­
manité. On peut même dans que c'est 
à cette formule qu'aboutissent la 
plupart des travaux de ce piuOUswix 
génie. C'est lui qui a montré le rôle 
immense que jouent dans la nature 
les Infiniment petite: les microbes, 
ces êtres al infime» qu'on a la plus 
grande peine à lea voir, marne avec le 
microscope le plu» puissant. Or, las 
microbes constitue»)*, une part i m ­
portante de U poussière de nos habl-

Pourquol le vin tourne-t-11 s n vi­
naigre lorsqu'il n'est plus bouché? 
C'est parce qu'il reçoit un peu de 
poussière et que dans cette amusai»» 
se trouve le» mycoderme acett, pe t i t 
organisme à peine visible s u micros­
cope. 

Pourquoi le lait tourne-t-11? Cent 
parce qu'il rentre u n grain de pous­
sière, le vlbrio cyanogenus o u t o u t 
autre du même genre. 

Lorsque nous buvons un liquide 
qui s été exposé à la poussière, nous 
noua exposons à avaler quelque m i ­
crobe malsain qui peut entraîner n o ­
tre mort. 

La morale à tirer de ces considéra­
tions est qu'il faut couvrir tontes 
espèces d'aliments solides ou l iqui­
des, de façon qu'Us en reçoivent paa 
ia poussière. 

Une autre considération encore est 
qu'il f su t non seulement balayer n o ­
tre appartement, mais savoir ba-
laver sans soulever la pousslre. 

Dans une comédie de Labiche, une 
femme de chambre fait la réflexion 
suivante: « J e ne oonnaU rien de 
plus bête que d'épi lusse ter, Cette 
opération oonsUte à soulever la 
poussière qui se trouve sur le f a u ­
teuil de gauche afin qu'elle retombe 
sur le fauteuil de droite. » Cette 
femme de chambre était une phi lo­
sophe extrêmement profonde, mais 
elle prouvait par là qu'elle ne savait 
pas son métier. 

Il faut savoir enlever la uwisstsrs 
sans la soulever. Voulez-vous sssiiys» 
un marbre ou un meuble quelcon­
que? Ne vous serves Jamais d'un 
plumeau, pssaez un linge légèrement 
humide, vous enlèveras ainsi U pous­
sière sans la soulever. 

Voulez-vous balayer votre apparte­
ment? Ne poussez pas le balai devant 
vous, mats, au contraire, tlras-le 
vers vous de façon à ramasse» la 
poussière sans la soulever. 

Si cela est possible, ayez , soin, 
avant de balayer, de Jeter sur ls sol 
de la sciure de bols très légèrement 
mouillée. U poussière s'y agrippera 
et vous vous débarrasserez sans dan­
ger de cette ennemie mortelle. 

Imp. du Journal de Roubalx, 71. Q"»-Rue 

Le gérant : EDMOND PASCAL. 

Eu de bron de noix 
Elle est excellente pour détruire 

le* pucerons ; on met dans la fond 
d'un tonneau une bonne quant i té de 
brou avec 6 ou 8 litres de cendres ; 
on y verse d'eux seaux d'eau boull-
lsnte, e t après avoir laissé le mélan­
ge reposer pendant quelques Jours, 
on remplit le tonneau avec de l'eau 
froide : ce liquide, répandu avec u n 
arrosoir, détruit les pucerons aana 
faire aux pUntes le moindre tort. 
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GINGOLPH 
L ' A B A N D O N N É [ ~ 

I N 
d e r A c a d é m i e f r a n ç a i s e 

— Ici ? dit- i l . O n voit, m o n gars, 
que tu n'en p u de Boulogne. C'est 
l e s Oayole . 

— M l ? 
• t le msvrtn, occnme s'il nommait 

o n arerdruc. ajouta : 
— D e s vert-de-gris , tu c o m -

pssjuus 1 Apres les Gournay Mon 
•snTiiiiur, qui ne sont plus, les plus 
SSBiliiiiiiiiii familles de la marine. 
«•est las Oayole e t les Despierre 
Quoi donc que t u sols , al tu n e c o n ­
n a i s peu les •vert-de-gris ? 

Oirarokpti. La mine rose tout a m u -
oéo, sous la gerbe de lumière qui 
t e n t a i t d u bec d e gaz. rWraartd» 

— T a-t-U a u moins une fille à 
marier, pour que Je ensuite a u gué -
asslT 

— A r/sarter ? non , el le n'a pas 
l'âge. MaM une fine qui promet, e t 
ojtat n o manquera paa d e g a l a n u . 
oan. 11 y e n m. une ici. 

L n o r n m e cont inua de monter . Le 

i petit descendit un peu, se mit e n 
face de l s porte, d'où Jaillissaient, 
par les l e n t e s d u h a u t e t du bas . 

| deux lames de lumière. A peine 
| avait- i l commencé sa chansen , 
[qu'une voix lui répondit, de l l n t é -
|r ieur : 

— Entre, mignon ! Mais entre 
, donc I L a porte e s t ouverte ! 

O l e riait, ha voix dix fois plus 
orientante e t pleine que cel le de 
Otagosph. Il passa te perte qui c é ­
da, e n effet, e t il vit, dans une salle 
peu éclairée, une toute Jeune fille, 
élancée, vêtue de clair, les deux 
mains e n arriére, appuyées à une 
table, e t qui regardait entrer le 
Gai Noël . Lui, U s'avança tout droit 
vers elle, content d'approcher 
la jeunesse, e t n o n pas intimidé. 
mats ébloui parce qu'elle ne res­
semblait pas aux filles q u i ! voyait 
tous l es Jours, ce l les d'Equihen ou 
du Porte!. Comme elle avai t un 
mince visage long, des yeux noirs 

fendus, et des cheveux irisants, de 
la couleur des armoires cirées qu il 
y avait chez le syndic dlSquihen, 
et le m e n t o n e n pointe que la lampe 
éclairait en dessous e t rendait 
blanc c o m m e une coquille de p a ­
lourde, il l'admirait. Elle avait u n 
air de se moquer e t d'Inviter tout 
ensemble. Gingolph étai t plue peut 
quel le . 

— Je sais votre nom, dit le 
mousse, qui tenai t devant elde son 
manchon de bettereve où la bou­
gie avait cessé de brûler. Vous 
vous appelez Oayole ! 

— T o u t le m o n d e l e sait . Qui n e 
connaît pas les Oayole? 

Elle semblait une fiUe de prince 
au fils de la mère Lobez. 

— Moi, Je suis OlngtMph. d'Equi­
hen, mousse de la Reine-Marie. ' 

— Que pèches- tu ? 
— Je pèche aux cordes. 
— Alors tu est venu quêter ? T u 

m e prends pour une fille & marier, 
mon pet i t Oingolph ? 

— Je ne crois pas : mai s si vous 
vouliez... 

— Quoi donc ? 
— Je crois que vous trouveriez... 
— Est-i l a m u s a n t — Vous e n ­

tendez, père ? 
Alors. Olnigolph s'aperçut qu'Us 

n'étalent pas seuls, et, que. devant 
la cheminée , loin de l a tempe, 11 y 
avait deux ombres. L'une épaisse. 
ramassée sur e l l e -même, s e détour­
na, — e t Glngolph v i t u n gros v l -

Isage tanné , cuit e t recuit, e t une 
main qui tenai t u n e p ipe a l lumée ; 
— l'autre ombre, qui é ta i t celle 

d'une femme, ne bougea pas. Aux 
murs pendaient , çà e t te. des chro­
molithographies : u n navire de 
guerre, tout noir e t blanc, fa i t c o m ­
m e ils ne sont plus, maté , voilé, 
paré d'une rosace de cordages, e t 
un second tout gris, cuirassé aux 
lourdes tourelles. Le troisième t a ­
bleau, la Sa inte Famil le , at testa i t 
la fol de ces Gayolle. U n e touffe 
de corail blanc avec ses rameaux 
divergents e t faisant l a roue, ooeu-

I paît le centre de la tablette de la 
cheminée, au-dessus de monsieur 

I et d e m a d a m e Oayole qui se chauf-
faisalent, assis, de l'un e t de l'autre 
côté d'une salamandre. 

Le père ne répendit qu'un gro-
i srnement a l'interruption de sa fille. 
Mais l a femme, avec autorité e t 

! volubilité, ordonna : 
— Pais- lui m a n g e r une platée de 

! soupe, e t renvoie- le ; voyons. Za-
i belle, ce t enfant a du c h e m i n à 
! faire peur retourner chez lui : on 
I dirait que le monde n'est fai t que 
i pour ton amusement ! 
| Silencieuse, légère, d'un pas n a ­
turel lement rythmé, Zabelle se d i ­

r i g e a vers la pièce voisine. Le 
mousse la regardait, et elle sentai t 
le regard autour dé son cœur, elle 

I pourtant qui s'en allait, e t el le sou­
riait de plaisir, sans être vue, o u ­
vrant l a porte de l a cuisine. U n 
court moment , ette disparut. Elle 
avait laissé te porte ouverte ; on 
entendait le son de la porcelaine 
remuée, e t le gl issement des feutres 
sur le carreau. Dehors, les c loches 
ne chanta ient plus, personne n e . 

passait : seul, le vent , maître de 
Boulogne, ronronnait dans la c h e ­
minée. L'homme, ayant soufflé une 
bouffée de fumée par l e co in de sa 
bouche, d i t à Glngolph immobile : 

— Qui a-t-i l , avec toi, sur la 
Reine- Marie'? 

— L"patron, d'abord. 
— Pour sûr : Blampain, u n m a ­

rin, Je ne dis pas comme nous 
autres, mais enfin un homme. Et 
puis ? 

— Sergent . 
— Celui qui a naufragé à l e 

pointe de Dungeness ? 
— Je n e sais pas. 
— T u ne peux pas savoir toute 

la mer : t u es trop Jeune, Qui e n ­
core ? 

— Lamirand, Leprêtre, c o n d e t t e , 
Herbez. 

— Ls peuvent t'aoprendre une 
partie du métier. Mais vois-tu, 
c'est le coeur e t c'est l es yeux qui 
font le marin, le sœur surtout. T n 
aimes ç a ? 

— Quoi ? 
—La m e r ? 

L'enfant, qui avai t les jeues u n 
peu écartées par l a timidité, reprit 
tout à coup le masque ferme qu'il 
avait à bord, pendant la m a n œ u ­
vre. 11 ne répondit pas autrement. 
M. Oayole reprit : 

— n y a bien du c h a n g e m e n t 
dans le métier. La voile s'en Ira. Je 
l'ai bien armée : c'est v ivant , c'est 
pas sale, ça vire et ça court tout 
seul, aans rien demander, et ça fait 
des marins . Mais tout n e m ê m e , te 
grande affaire es t d e naviguer e t 

de prendre l e poisson, p a s vrai ? 
— Oui, tn'sie ur Oayole . Mais 

nous sur l a Reine-Marie, o n a que 
de te voile. 

— Quand t u seras d'âge, O i n ­
golph, Je te dirai l es secrets de te 
mer, v e u x - t u ? 

— Je veux bien. 
La f e m m e se détourna de n o u ­

veau, e t d i t avec impatience, e n 
prononçant bien les m o t s : 

— Pour l e moment , Glngolph, 
rentre chez toi, tu e n auras assez. 
plus tard, des nui ts de Noël sans 
crèche e t aans bon Dieu . 

Zabelle reparaissait, portant une 
assiette creuse où te soupe fumait. 
Elle mi t l'assiette sur un guéridon, 
et s'assalt à côté de Glngolph, qui 
mangea vite, avec bruit. Intimidé 
par cette Zabelle qui le regardait, 
penchée sur la lampe, l'Iris noir de 
ses yeux remonté près des sourcils, 
tout le visage lumineux et plein de 
rire. Elle lui dit adieu gent iment , 
lorsqu'il eut fini te soupe. 

n se j e ta bientôt d o n s la nuit , e t 
11 courait, ses souliers à te main . 
Avec l e Jusant, le vent s'était ca l ­
mé. Sur les falaises, l'odeur d u g o é ­
mon frais monta i t des roches, puis 
de l'unique plage Indéfinie, o ù O l n -
gosph s'amusait à regarder te rayée 
de lune qui le suivait. Depuis la bat ­
terie d u c a p d'Alprech, a u dete d u 
Portel, Glngo lph ava i t pris l e s e n ­
tier qui longe te mer. H passa près 
de la ferme d e Nlngles , où hab i ­
taient des gens de s a connaissance, 
et i l vit une pet i te tanière d a n s la 
salle. On s e prépara i t Celui qui e s t 

né pour Je pauvre monde, voilà d ix -
neuf cents a n s , avait l à des amis . 
Vers le mil ieu d u bourg d'Equihen, 
Glngolph rejoignit la route, e t , plus 
vite encore, il a l la Jusqu'au bout 
de te r u e qui n'en finit plus, et 
quand il eut dépassé la dernière 
maison, il sauta dans les terres v a ­
gues qui m o n t e n t à gauche, croupe 
inégale d e la falaise. Quelqu'un 
l'attendait. Au mil ieu d'un palier 
d'herbes folles, il revit le bateau de 

| pèche renversé, qui servait de mai ­
son à te venve Lobez. Le bateau 

I avait navigué, 11 abritait encore, e t 
! la tempête e t lut cont inuaient de se 
| connaître. P a r le vent de nord ou 
le vont d'ouest, il n'y avait que les 

I petits enfants qui pussent dormir, 
î à cause d u miaulement de s fenêtres 
anc iennement découpées à te scie, 
en pleine coque goudronnée, par 
feu Lobez, e t bouchées par lui avec 
une mauvaise vitre, e t l a vitre 
tremblait A présent, e t laissait pas ­
ser le vent e t aussi des gouttes de 
pluie. L'enfant, l'aîné, revenant au 
bateau, sent i t son c œ u r s'épanouir. 
L'étroite porte é ta i t ouverte ; une 
toute petite lueur e n montra i t le 
contour, e t en avant , sur le coté le 
plus proche d e l a route, i l y avai t 
une f emme debout, la mère teste, 
un peu Jeune encore, qui di t : 

— Enfin, m o n Oingolph 1 le 
temps m e durai t b i en 1 

— J'ai fai t une belle récolte ? 
Regardez : quarante-hui t sous 1 

Il é tendai t la main. 
— C o t a i t le prix d e te Journée 

de ton père, d i t la veuve. Brosse tes 

souliers, prends ta veste d u d i m a n ­
che, e t v iens : j 'entends l e m o n d e 
qui sabote. 

Les autres pet i ts dormaient; dons 
lea caisses d e bois rangées autour 
de l a coque d u bateau, en tre l e s 
pièces de la membrure ; une seule 
à moitié éveillée, l e s y e u x lourds, 
la fille aînée, Jacqueline, avai t r e ­
levé ta tête, e t te tenai t appuyée 
sur son coude. Elle a t tendai t l a 
consigne e t l e dernier bonsoir. Le 
drap, soulevé e n son milieu par l e 
corps de l'enfant, ressexnbtelt A u n e 
petite tente très basse, «"•»»»»» 
celles que i o n t les marins , avec tes 
voiles, tes nuits de calme, quand o n 
dort sur le l ieu de pèche . 

— Jacqueline, d i t te mère e n s e 
penchai t à l'intérieur d e te maison, 

I si le pet i t s'éveille, t u le berceras T 
I — Oui, m'man. 
, — T u lui donneras 4 boire : J'ai 
mis u n e pierre d e sucre. 

j II n'y eut pas de réponse. L a 
I porte fut attirée, le loqueton d e 
bois retomba dans t'échoncrure o ù 
il avai t coutume de trembloter, e t 
te nichée, tout endormie sur l a f a ­
laise, fut laissée à la garde d e s 
anges. 

L a mère et l e fils s'éloignaient, 
quittaient les herbes, prenaient l a 
route. Les cloches appelaient, l a 
lune é ta i t penchée d a n s te brume, 
la mer basse pleurait sur te rivage, 
le vent venait d'Angleterre. 
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